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ces derniers mots, une expression si 
farouche que Line en fut effrayée.

—Ecoute, si tu m'aimes, il ne faudra 
pas te venger, car cela me ferait de la 
peine.

■ — Pourquoi ? ils sont méchants, tu ne 
peux pas les aimer.

—Si. Raymond est mon frère et René 
un camarade. Je sais qu'ils sont mé­
chants souvent, mais j'espère qu'ils se 
corrigeront un jour.

—Ils seront toujours méchants, et je 
les détesterai toujours et je me vengerai.

—Ne dis plus ça! C'est mal. Le bon 
Dieu défend qu’on se venge.
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LE 
PARIGOT

Par X GEINET BEURRE

Notre marché au beurre a été asse 
au début de la semaine, mais a q 
peu fléchi an cours des derniers jour

La quantité de beurre détenu en 
pôt au premier août courant, chez le 
cipaux centres d’alimentation du Ca 
démontré qu'il y a un surplus consid 
comparé à pareille date, l'an derni 
eu e effet de ralentir sensible 
der de et avec une plus forte p 
de vente, une baisse a été enregistre 
les prix

Lundi après-midi, le 6 août demi 
unéro un pasteurisé était coté a 
aux environs de 19c la livre, mai 
une demande très restreinte, notre I 
était dans un état plutôt, nerveux et 
tain.

Il trébucha puis s'effondra sur l’herbe. 
Le cabri recouvra sa liberté et l’enfant: 
cachant sa tête sous le bras qui n’était 
pas blessé, se mit à pleurer silencieuse- 
ment, la poitrine soulevée par de longs 
sanglots.

Line, bouleversée par cette scène, res­
tait immobile. consternée, ne sachant

Devant cette scène d'odieuse brutalité 
le sang généreux de Line ne fit qu’un 
tour. Emportée par son indignation, elle 
s'élança à toute vitesse sur la pente du 
pré, frappant ses mains l’une contre 
l’autre, comme elle le faisait lorsqu’un 
épervier cherchait à enlever sous ses 
yeux l’un des pigeons ou des poulets de 
la basse-cour.

—René, veux-tu finir! Raymond, n'as- 
tu pas honte! Je le dirai à maman! Oh! 
qu’ils sont méchants? qu'ils sont mé- 
chants!

Celui que René avait appelé le Parigot 
avait réussi à se relever enfin. Il essayait 
maintenant d’arracher son chevreau des 
mains de Raymond, qui s’en était saisi. 
Mais les coups de bâton, cruellement 
assenés par René, lui pleuvaient sur les 
doigts.

Il y avait des larmes d’indignation 
dans les yeux de Line lorsqu'elle arriva 
enfin sur le lieu du combat.

L'apparition de la petite fille, ses cris 
ses reproches véhéments, semblèrent 
jeter la panique, sinon le repentir, dans 
l'âme des deux coupables. Tout en rica­
nant ils se sauvèrent à toutes jambes. 
Mais, voulant avoir le dernier mot. 
René se baissa, saisit une pierre, et. avec 
une adresse qui dénotait une grande 
habitude du geste, il visa l'enfant étran­
ger.

La pierre partit.
—Touché! cria Raymond avec un 

éclat de rire.
Et tous deux disparurent.
Un cri de douleur avait échappé au 

Parigot. Pour préserver le chevreau qu'il 
tenait serré contre lui. il l’avait couvert 
de ses bras, et c’était lui qui avait reçu la' 
pierre.

Au regard étonné de son petit compa­
gnon. Line, qui avait hérité non seule 
ment du bon cœur mais de la vive‘ 
ligence de sa mère, se rendit bien e 
te qu’elle n’était pas comprise.

que dire. —Tu ne connais peut-être pas le bon
Cependant, à la vue du sang qui cou- Dieu?.. Tu n’es jamais allé au cale- 

lait abondamment du bras blessé, elle chisme ? .
comprit qu’elle devait tenter quelque 
chose pour soulager le pauvre Parigot
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ENVOYE SUR DEMANDE

—Non.
—Oh! que c’est triste!.. Mais, écoute 

ne restons pas là. Traversons la haie. 
Le champ à côté est à moi; ta chèvre et 
ton cabri pourront manger toute l’herbe 
qu’ils voudront, je le leur permets pour 
aujourd'hui ..Tu comprends, c’est par­
ce que ta chèvre était dans son pré que 
René était si en colère!. Mais, tu ne 
m’as pas dit ton nom?..:

—-Tu le sais bien, répond l’enfant 
avec amertume; on m’appelle le Pari- 
got!..

■ —Ce n'est pas un nom, ça! Ici, tous 
les enfants qui viennent de Paris on les 
appelle Parigots. Voyons, tu es bien déjà 
allé à l’école?.

—Oui les mois d'hiver à Daursière, 
quand on ne pouvait rien me faire faire 
d’autre.

-—Eli bien, le maître ne devais 
t’appeler le Parigot ?

—Il m'appelait Verly quelquefois
—Verly ? C'est ton nom de famille 

sans doute, le nom de ton père, mais ton 
petit nom?...Moi. mon papa, s’appelle 
Revel, mais mon nom c’est Angeline, ou 
Line tour simplement, c'est plus vite 
dit!...

L'enfant avait fermé ses grands yeux 
douloureux comme s'il eût voulu lire en 
lui-même; puis, sans les rouvrir, il mur­
mura dans un rêve:

—Moi? Oui. c'est vrai j'avais un 
nom autrefois à Paris lorsque ma 
man n’était pas morte Elle me pre­
nait sur ses genoux, m enbrassait. Oh! 
je m'en souviens bien maintenant 
elle m’appelait Jean!... Mais, mainte­
nant. achève-t-il, la révolte éclatant 
dans ses yeux pleins de larmes, de nou­
veau grands ouverts, maintenant on 
m’appelle toujours le Parigot!

—Eh bien moi. je t’appellerai tou­
jours Jean, c’est bien plus joli! Pauvre 
Jean! ta maman est morte! et ton papa ?

—Ils sont morts tous deux: papa 
d’abord, maman après.

—Chez qui es-tu placé ?.
—Depuis un mois chez la mère - 

rin... Avant, j’étais à Daursière, loin 
d’ici, dans la montagne.

— Tu ne dois pas être bien heureux 
chez la vieille mère Maurin !.. Moi. 
quand je la rencontre, elle me fait peur; 
on dirait une sorcière !

— Oh ! elle me bat moins que mes 
anciens- patrons; seulement, chez elle on 
n'a pas toujours autant de pain qu'on en 
voudrait !

Line regarda la ligure hâve, aux joues 
creuses, du petit garçon, et son bon 
cœur se serra.

Attends, dit-elle, c’est bien l’heure 
de goûter ! Moi, j’ai très faim ..

Vite elle remonta la pente du prré" 
puis redescendit, courant, son panie., 
à la main. Elle s’assit auprès de Jean, : 
partagea son pain et son fromage

(à suivre):

qui pleurait toujours.
Vite, elle alla tremper son mouchoir 

dans l’eau claire du ruisseau, puis elle 
s’approcha du petit garçon, s’agenouilla 
près de lui, et, doucement épongea sa 
blessure avec le mouchoir mouillé.

L'enfant eut un tressaillement de sur­
prise et chercha à retirer son bras.

—Laisse-moi faire, dit, de sa voix 
douce et compatissante, la petite Line; 
l'eau fraîche te fera du bien, Là. tu vois, 
ça saigne moins déjà. Attends, je vais 
retremper le mouchoir... Je suis si 
fâchée qu’ils aient été si méchants avec 
toi! Mais ils seront punis! ils le méritent. 
Dis-moi, comment t’appelles-tu ?

L’enfant étranger ne soufflait toujours 
pas mot. Mais il ne cachait plus sa 
figure, et ses grands yeux noirs doulou­
reux fixaient avec une indicible surprise 
le doux visage penché si plein de pitié 
vers lui.

A plusieurs reprises Line renouvela la 
compresse

Merci dit l'enfant dans un souffle. 
Tu es bonne, toi, et je t'aime...mais 
eux je les déteste et je me vengerai. 
Les grands yeux noirs qui semblaient de 
velours tout à l'heure, prirent, en disan 

t
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FROMAGE

11 y a eu tranquillité sur le mar 
fromage au cours des derniers jou 
opérations avec le marché anglais • 
limitées et une légère baisse a été e 
trée dans les prix

ŒUFS

Le marché aux œufs a été stable 
l’on ne rapporte aucun changement 
tant dans les prix.
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INAR Le traitement de 
gale du concom1 

Par D. J. MACLEOD, Laboratoire 1 
de pathologie végétale, Fred 

ricton, N. B.
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La gale du concombre, une rr 
qui nuit beaucoup à la productie 
concombres dans l'Est du Cana 
certaines saisons, est causée par un 
pignon qui attaque les tiges, les f 
et les fruits. Des taches vert cla 
prégnées d eau, apparaissent s 
feuilles et les tiges affectées et pr< 
à la longue une couleur jaune bru 
Dans les cas graves, elles couvre 
grandes parties de la plante. S 
fruits, elle se manifeste au comr 
ment sous forme de petites régio 
ses gèrement déprimées, qui 
appene des chancres. Ces ch 
prennent avec le temps une c 
■plus foncée, ils se creusent de p 
plus au point de former une cavi 
londe, tapissée d'une végétatioi 
foncé, veloutée, d'où naissent des 
minuscules qui portent la malar 
les' plantes saines. La maladie ei 
pagée principalement par le vent 
la pluie. Parfois, des gouttes d'un 
tance aqueuse sortent des cha 
Les chancres ont généralement 
seizième à un huitième de pouce < 
mètre et peuvent, dans des cas g 
couvrir la plus grande partie de 
face du fruit. La maladie se dév 
plus rapidement dans les conditi 
chaleur et d'humidité; une tempé 
de 77 degrés Fahr., est la plus
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fai pour le développeme
champignon. Dés expériences cor 
au laboratoire fédéral de pat! 
végétale à Fredericton, N. B., mo 
que Ion peut fort bien enrayer 
du concombre en pulvérisant p: 
ment avec un mélange de bouillie 
laise composé de 3 livres de sul 
cuivre, 6 livres de chaux hydraté 
gallons d’eau. Toutes les surfa 
tiges. des feuilles et des fruits c 
étire parfaitement recouvertes d 
gh.de si l'on veut obtenir le pli 
degré possible de protection. O 
mence à pulvériser avant l’app 
de la maladie et l’on répète à 
valles de 3 à 4 jours jusqu’à la fi

en payant votre abonnement à 
l’échéance ou dans les trente 
jours qui suivent.
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